
M. J. Plamtondon, Levallois-Perret, Paris.
est le frère de Mmie C. O. Laîmonttagne.

Il a étudié d'abord à Rennes. cin Bretagîne.
Il travaille maintenant avec l Iun professeur 
Paris et chante à l'église de Levallois-Perret.

M1. J. Plaonolui pratique à la fois le cuat
et le violoncelle.

Il a paru récemment dlans divers journaux
musicaux parisiens des appréciations très lai-
datives sur le talent de Mlle Victoria Cartier.
Nous sontnes heureux ci les-signalant d'ajou-
ter qu'elles sontt corroborées par le maître-
organiste, M. E. Gigout, qui <lit de Mlle Car-
tier " qu'elle possède avec une poétique nature,
un sentiment d'une délicatesse rare et que ses
dons musicaux sont tels, qu'ils feront de notre

compatriote une personnalité."
on doit accorder lt créance la plus complète

à ce j Muement, M. E. Gigout passant pour très
chiche de ses éloges. Ceux qu'il décerce e Mlle
V. Cartier cl acquièrent par cela même plus île
prix.

Nous lisons ce qui suit dans le CawwiNi,
Gtelle. île Londres, ci date du 14 janivier :

" Unmîagnitìu<e concert vient <'être donné
au Westminster Town iill, sous les auspices

uli London Colonial Club. La caractéristique
le ce concert a été que les artistes étaient tois

originaires les colonies. Canada. Aistralie et
Afrique iît Sud.

Miss Ada Crosley, contralti australienne, a
été fort goûtée. Le Canala avait fourni le ténor
de la soirée, it. Whitney iolckridlge. Comme
artistes venant du Canada, il faut citer encore
Miss Jardinîe Thomso , soprato agrétble et
puissant, et surtout une canadienne-fançaise,
Mlle LaPalmne, qlui a interprété site le violon
avec tue ma/ëstria superbe l "Scène île bllet,"
île Bériot.

Mlle LaPaltne est titulaire de lt bourse de
sir Donald Smith au Collège Royal de Musique.

Les autres artistes étaient Miss Rosa Bird
(.Nouvelle-Galles du -Sud), Miss Winntie Rote
(IPort-Natal,) M. A. i-E. C. E. (Nouvelle-

.Zélande), etc.

Le noi dle Mlle Célénie Marier n'est pas lii-
connu pour les amateurs <le musique le Mont-
réal.

On ut ou maiites fois l'occasion d'entendre
cette jeune chanteuse d'avenir et de l'appiîécier
comme elle le mérite.

Après avoir travaillé pendant quelques ani-
nées sous lit direction <Le 'M. Chas. Labelle,
professeur de chant à Montréal, sot plus grand
désir était d'aller en Enirope se perfectionner
et conmpléter ses études à l'école les grands
miaîtres.

Le f mnai dernier, elli donna dans la salle de
V. M. C. A. uit concert d'a lieu, avec le concours
de nos meilleirs artistes. Le succès dépassa
ses espérances et vers le milieu dit mois d'août,
elle partit pour la Belgique, eliportant avec
elle les meilleurs souhaits de ses amis et de tous
ceux qui s'intéressent à l'art dlîans notre pays.

-Eun arrivant à Liège, elle obtint la faveur
d'entrer ait conservatoire dans lia classe de
chant d'ensemble de Mons. Sylvain Dupuis.
31. Dupuis est titi pîrix le Rome.

Mlle Marier prend on nine temps des leçons
particulières de chant et d'harmonie de Mons.
Duyzings, autre professeur distingué de Liège.
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Notre jeune canadienne est done à bonne
école ; elle i du talent, de la voix, dtu tempé-
ramient et- ce qui lue surprend pes son profes-
seur à Montréal - elle travaille avec acharne-
ment. Autant de raisons qui nous tout espérer

lue Mlle Marier nous reviendra artiste, et que
ce sera tut nouveau leuron à ajouter lei cou-
ronne de tns célébrités nationales.

MUSIQUE ET CALVITIE

Ui statisticienî anglais, dats les études spé-
cieuses auxquelles il vient de se livrer sur le
cuir chevelu, est arrivé à établir que lit propor-
tion des individus chauves, est île 40 p. 100 pour
les professions libérales en général, exception
faite, toutefois, îles médecins, qui atteindraient
la moyenne extrême de 5-0 sur ces pîraticiens.
Les penseurs sont chauves de bonne heure.

Les seuls qui pourraient lutter avantageuse-
ment avec eux pour le record de la calvitie soit
les compositeurs de musiquîîe, chez lesquels elle
estitssecz fréquente. Les instrumentistes. plus
particulièrement, subiraient sa fatale influence.
Si les instruments à corde préviennent et arrû-
tent la chute les cheveux, ceux cin cuivre, par
contre, exercent sur le cuir clievelui ulie action
fatale. Le violoncelle, la harpe, lit contrebasse
ont des effets philocôoes certains ; le hautbis,
la clarinette et lit licite ont une influence très
atténuée. Quant au piano, il constitue i lui seul
le "sumu "nîtî ''îe lt coniservattionî; les chevelures
mîérovingicînes îLe nombre île nos pianîistes ci
constituent la preuve inéluctable.

Les cuivres, eux, sont déplorables pourt les
gens qui tiennent à leurs cheveux ; le cornet à
piston et le cor d'harmonie agissent avec sûreté
et rapidité ; le trombone constitue l'instrument
néfaste par excellence : en cinq ans il trans-
forme ui crâne d'Absalon ent bille de billard.

Pournuoi le trombone devient-il le propagan-
liste de lalopécie, tandis que le planto se pose
ei conservateur du système capillaire ? Le stt-
tisticien anglais nie nous le dit pas, et c'est fort
regrettable. Il n'en reste pas moins inéluctt-
blemîent vrai, comme le constate M. Joseph <le
Pietra-Santa, que l'on peut s'assurer de ces
données démographiques cl inspectant, le soir,
au tltéâtre, les crânes des musiciens de l'o-
tliestre.

Si non e vero.

PETIT COURS D'HARMONIE PRATIQUE

(Sie)

Q.Qîcs/u-.esuîîîîii t

.Il--Un toit est la coînbineaison de detux demi-
iLns dont iP'unt diatonique, l'autre chromatique.

On voit; ians le No 1 ci-desss lue le jé béîoil esi
pit-ô entre io et Ré, par conséq ent lu demi-ton diîa-
tontui su troe- le pritier le (leini-toit chreîmatiquîe
ilent ensîtte: dans le No 2 c'est le contraire qui a

lieu, le ni-lon ctroinatiqtie est pl.îcé le priier luni,
te dîi-toi diatonique lu suit iiatement.

Q.-Qu<lles sont les <ines cmplo /u a --

mionile ?

R.--Ce sont, les ganmmes itajeures, iitrmt-
niques mineures et clronmatticues.

N.B.-Nous île faises pasite l'aiyîse îles ilf ntrees
gaiimîes, cter.eoiime toi l'avon (lt, lit lis haut. l'élève
qui vet suivre nos leçmis duvra éti lier théorique-
mnîeînt. ses gammlles et setout l et itervltles.

Q.-Quel est le nm11in1 dfra des différentes nol/s
le Ici, famme dans une lonalif( quelconue ?

R.--La première s'appelle Tonique, la se-
conde Sis-Tonirtue, la troisième éilldlicitie, lia
ciiiatrièîme Sous-Dinante, la cinquième Do-
minante, la sixième Soîs-Mfclinte, la septième
Yote sensible.

Q.-Q'es-ce <ci'n interelle consonant 
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R-Un intervalle consonant est celui qui
plait immédiatement à l'oreille et par consé-
quent n'exige aucune résolutionî.

Q.-Qu'est-ce iq'un inervalle cisssont?
R.-Un intervalle dissonant est la combinai-

son de deux notes qui ne donnent peas le senti-
muent du repos et par conséquent exigent une
résolution.

N. n--Les interallcs·se compt.ent, oujours un co.ii-
muentani, par la note la plus grave en mont ant.

Q..--G'ombsieu nde q al/ liWpeuen i a oir les initer-
riilles t

R.-Cinq, qui sont :diiii-, ineurs, jus,
m ajeurus et <mgmentés.

Q.-Comminsenî t dlieise-;- ous les consonances ?
R.-Les consonances se divisent en par-

faites, imparfaites mixtes, et appellatives.
Q. -Quelles sont les consonances pat.i-tles Y
Il.-Les consonances parfaites sont l'unis-

son, lit quinte et l'octave justes.

Q.-Quelles saut les consonances iinrfaites /
R.-Les consonances imparfaites sont les

tierces et sixtes majeures et mineures.

Q.-Quelles soun les onsoninles mixles t
R. -La quarte juste seule, est consonance

mnixi e parce qu'elle produit l'effet d'une disso-
nanice contre lt basse et d'une consonance
lorsqu'elle est placée . lit partie supérieure.
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Q.-Qees cul le onsonn appelci ives t
R. -Les consonances appellatives sont la

quarte majeure et son renversement. la quinte
mineure, (Théorie de Fetis).

Vouîs doneîî ie'îs pluis /u l raisoncintiguj
Pos r laquelle ces deix internaie saont aussi appe-

( l dimi sui
e.D. Duesa n"

CONCERT ANNONCÉ

Messieurs les Professeurs de la Faculté de
Nlédecinie de l'Université Laval oit pris l'ini-
tiative d'eue tentative fort intéressanite.

Ces inessieurs, constatant cµoe leur matériel
d'eîseîgnîemenît nest pls on rapport avec les
progrès <le li science, ont conçu l'idée de doit-
ner un concert dont le bénélice servira à couvrir
les frais d'achats de matériel et d'instruments.

A cet effet, ces messieurs font appel à lit
bonne volonté de chacun et aux gracieux cou-
cours des artistes professionnels ou amateurs.

L'Airr MusicaL illplouve leur projet, et leur
souhaite bon succès.

La date de ce concert n'est pas encore fixée.


